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AU  COMITE  SAN1TAIRE . 


L’An  1902,  le  8e  jour  de  Fevrier. 


T  ECTURE  a  dtd  donnde  du  Rapport  de  Pln- 
specteur  Medical  pour  Pannde  1901  ; 

Le  Comite  a  decidd  de  le  faire  imprimer  avec  le 
Relevd  et  les  Tableaux  y  annexes,  afin  d’etre  dis¬ 
tribute  aux  Membres  des  Etats,  h  P exception  que 
dans  le  Relevd  des  maladies  dpiddmiques  notifides  au 
Greffe,  le  nom  du  malade,  le  numdro  de  la  maison 
qu’il  habitait  et  le  nom  du  Medecin  traitant  le  cas, 
ne  devront  pas  etre  imprimds. 

ERNEST  LE  SUEUR,  Greffier. 


> 


\ 


'v 


*  *  y 


r 


A  MONSIEUR  LE  PRESIDEN 


SANITAIRE. 

Monsieur, 

Pendant  le  cours  de  l’ann^e  1901  le  nombre 
des  cas  de  maladies  eontagieuses  ou  dpidOniques 
notifies  au  Greffe  a  ete  de  cent  soixante,  se  decora- 
posant  ainsi  qu’il  suit  : 

ddces. 

Fievre  typho'ide  ou  “enteric  fever” — 30  cas,  ayant  occasionne  4 


Fievre  Scarlatine  . — 83  cas,  “  “  1 

Diphtherie . — 37  cas,  “  “  6 

Erysipele  . — 10  cas,  “  “  0 


Total :  160  cas,  ayant  occasionne  11 

Pendant  Fannie  qui  yient  de  s’ecouler  il  ivy 
a  eu  ni  Yariole  ni  Rougeole  ;  mais  par  contre 
FInfluenza  a  cause  4  decks  ct  la  Coqueluche  14. 

La  Fikvre  Typho'ide  presente  un  nombre  de  cas 
beaucoup  superieur  k  celui  des  ann^es  prdc^dentes 
(10  k  20);  on  ne  peut  pourtant  pas  dire  qu’il  ait 
exists  une  ^pid^mie  de  typho'ide ;  les  cas  sont  k  peu 
prks  egalement  repartis  dans  tous  les  mois  de  Fannie 
ainsi  que  dans  presque  toutes  les  paroisses  de  File  ; 
il  y  a  eu  2  decks  en  ville  et  2  decks  dans  la  campagne. 

La  Diphtherie,  qui  com  me  la  Fievre  Typho'ide, 
reconnait  le  plus  souvent  pour  cause  Femploi 
d’eau  impure  ou  Fhabitation  dans  des  maisons  insa- 
lubres,  nous  a  doling  un  nombre  de  cas  tout  a  fait 
inusite ;  mais  nous  avons  k  constater  une  veritable 
dpidemie  qui  skvit  k  Saint-Aubin  du  27  Juin  au 
6  Novembre  en  y  causant  11  cas  de  maladie  et  qui 
se  ^pandit  dans  les  paroisses  voisines :  St.-Brelade, 
St. -Pierre,  St.-Ouen.  Une  enquete  sur  les  causes 
de  cette  epidemic  semble  bien  prouver  qu’elle  pro- 
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venait  des  Emanations  des  Egouts.  La  mortalitE  est 
trEs  inEgalement  partagEe  :  5  dEcEs  h  la  campagne, 
et  nn  seul  dans  la  ville  ;  ceci  tient  non  seulement  a 
1’EpidEmie  locale  de  Saint-Aubin,  mais  aussi,  comme 
nous  Pavons  dEjk  constatE  antErieurement,  a  ce  que 
dans  les  campagnes  le  MEdecin  est  souvent  appelE 
trop  tard  pour  pouvoir  faire  en  temps  utile  Pinjection 
de  sErum  anti-diphthErique. 

Nous  ne  citons  que  pour  mEmoire  les  10  cas 
d’ErysipEle  qui  ne  prEsentent  rien  de  particular,  et 
nous  passons  k  Pexamen  de  PEpidEmie  de  Scarlatine 
qui,  tout  en  Etant  la  plus  bEnigne  des  maladies  de 
PannEe,  puisqu’elle  n’a  causE  qu’un  seul  dEcEs,  a  EtE 
cependant  la  plus  rEpandue. 

Les  83  cas  de  Scarlatine  notifiEs  pendant  PannEe 
1901  se  rEpartissent  ainsi  qu’il  suit,  pour  les  douze 
mois  de  PannEe  : 


Janvier . . 

.  4  cas. 

Juillet  . 

.  .  .  0 

cas. 

Fevrier . 

.  .  .  .  .  0  cas. 

Aout  . 

.  .  .  1 

cas. 

Mars . 

Septembre  . . . 

.  .  .  4 

cas. 

Avril  . 

.  2  cas. 

Octobre . 

.  .  .  11 

cas. 

Mai  _ 

Novembre  .  .  . 

.  . .  28 

cas. 

Juin . 

Decembre  . .  . 

...29 

cas. 

Ainsi  que  vous  le  voyez,  il  n’v  avait  eu  que  15 
cas  cle  Scarlatine  pendant  les  neuf  premiers  mois  de 
PannEe  ;  mais  depuis  Octobre  la  maladie  subit  une 
recrudescence  et  le  nombre  des  malades  augmentant 
cbaque  mois,  nous  fait  craindre  une  veritable  forme 
EpidEmique  pour  le  commencement  de  1902. 

La  mortalitE,  comme  je  Pai  dEjd  dit,  a  EtE  heu- 
reusement  trEs  minime,  il  n’y  a  eu  qu’un  seul  dEcEs 
survenu  en  ville  au  mois  de  Novembre  ;  mais  c’est 
prEcisement  h  cette  extreme  bEnignitE  de  la  maladie 
que  nous  devons  sa  durEe  et  son  expansion.  La 
Scarlatine  de  cette  annEe  donnait  une  fiEvre  pas- 
sagEre  et  une  Eruption  de  si  courte  durEe  qu’elle 
pouvait  souvent  passer  inapeiyue,  c’est  pourquoi 
beaucoup  de  parents  n’ont  pas  appelE  de  mEdecins 
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pour  leurs  enfants  quails  ne  croyaient  pas  malades 
et  qu’ils  continuaient  h  envoyer  a  Picole.  Dans 
n ombre  de  cas  les  mattres  des  icoles  ont  surpris 
des  ilives  en  pleine  desquamation  au  milieu  de  la 
classe  ;  dans  dautres  cas  que  je  pourrais  citer  les 
parents  portaient  au  dehors  les  germes  de  la  maladie, 
ne  comprenant  pas  qu’en  sortant  de  la  chambre  d’un 
malade  qui  semblait  etre  guiri,  ils  pouvaient  donner 
eux-memes  la  Scarlatine  aux  personnes  quhls  allaient 
rencontrer. 

II  est  bien  certain  que,  dans  le  cas  d’une  ipidimie 
plus  grave,  les  mesures  desolation  devraient  etre 
autrement  comprises  et  plus  strictement  appliquies. 
Je  crois,  par  exemple,  qu’un  cas  de  maladie  ipidi- 
mique  ne  peut  etre  considiri  comme  convenablement 
isole  lorsquhl  est  soigni  dans  une  maison  oil  les 
parents  du  malade  tiennent  une  boutique  ouverte  au 
public. 

La  disinfection  a  aussi  une  grande  importance, 
car  bien  souvent  les  vetements  souillis  et  envoyes 
au  lavage,  ou  les  tapis  et  tentures  exposis  au  dehors 
seront  cause  de  la  propagation  de  la  maladie.  En 
Angleterre  et  en  France  la  disinfection  des  maisons 
contaminies  est  faite  pendant  et  apris  la  maladie 
par  des  escouades  d’  employ  is  sanitaires  qui  appli- 
quent  partout  igalement  les  procides  d’une  efficaciti 
scientifique. 

Malheureusement  dans  les  quartiers  pauvres,  c’est- 
h-dire  ceux  ou  la  maladie  a  le  plus  de  chance  de  se 
propager  par  suite  des  conditions  de  densiti  des 
habitants  et  d’insalubriti  des  logements,  la  disin¬ 
fection  ne  peut  pas  tou jours  etre  convenablement 
faite  lors  meme  que  le  malade  a  iti  transporti  a 
Phopital ;  il  faudrait  pouvoir,  au  moins  pour  un  jour, 
ivacuer  complitement  le  logement  contamini.  Les 
conditions  matirielles  ne  nous  ont  guere  permis 
d’agir  ainsi  jusqu’h  prisent ;  espirons  que,  dans  le 
nouvel  hopital  que  votre  Comiti  va  crier  pour  le 
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traitement  des  fibres  eruptives,  un  batiment  special 
sera  affects  k  Pisolation  momentande  des  personnes 
non  malades  raais  contamin^es  par  le  contact  d’un 
malade.  II  est  bien  reconnu  maintenant  que  ce 
n’est  que  par  Pisolement  immediat  des  u  suspects  ” 
qu’on  peut  surement  enrayer  une  epid^mie  des  le 
debut.  (J’est  grace  a  de  telles  mesures  que  PAngle- 
terre  a  si  remarquablement  lutte  cette  annt?e  contre 
les  assauts  r^pet^s  que  la  peste  lui  a  livr&s. 

Je  joins  k  ce  rapport  le  Releve  des  cas  de  maladies 
^piddmiques  notifies  au  Greffe  pendant  Pann^e  1901. 
Yous  verrez  dans  ce  tableau  detailie,  qui  a  son 
importance  autant  au  point  de  vue  statistique  qu’a 
celui  de  la  repartition  g^ograpliique  des  maladies, 
que  les  trois  derniires  colonnes  se  rapportent  plus 
directement  aux  travaux  de  votre  Mddecin  Inspec- 
teur  ;  ce  sont  celles  qui  ont  trait  a  Pisolation  des 
malades,  la  disinfection  des  habitations,  etc.,  et 
enfin  les  analyses  des  eaux  de  consommation. 

Sans  revenir  sur  ce  que  j’ai  dit  plus  haut  a  propos 
de  Pisolation  insuffisante  des  madies  ipidimiques,  il 
me  suffira  de  yous  faire  remarquer  que,  sur  160  cas 
notifies,  12  seulement  ont  iti  traitis  liors  de  chez 
eux. 

La  fumigation  des  logements  avec  les  vapeurs  de 
soufre  et  la  desinfection  des  objets  de  literie,  etc., 
dans  l’etuve  k  vapeur  ont  ete  pratiquees  28  fois 
pendant  le  cours  de  Pannie.  Quoique  je  puisse  dire 
que  ces  operations  n’ont  pas  ete  pratiquees  aussi 
frequemment  que  je  Paurais  desire,  je  suis  nean- 
moins  tvks  heureux  de  constater  que  dans  la  classe 
aisee  surtout,  elles  ont  toujours  eti  acceptees  facile- 
ment  et  avec  pleine  reconnaissance  de  leurs  bons 
effets. 

Dans  tous  les  cas  de  fifevre  typhoide,  diphtherie, 
et  autres  maladies  pouvant  provenir  de  la  con¬ 
sommation  d’eau  de  mauvaise  qualite,  Panalyse  a 
ete  demandee  k  Mr.  F.-W.  Toms,  Analyste  des 


MORTALITE  COMPAREE  DE  LA  PAROISSE  DE  ST.  HOLIER  ET  DE  L’lLE  ENTIERE. 

Annies  1889  1890  1891  1392  1893  1894  1895  1896  1897  1898  1899  1900  1901 
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Etats.  Vous  pouvez  voir  que  tel  a  ttt  le  cas  dans 
15  maisons,  tant  h  la  ville  qne  dans  la  campagne, 
et  que  cinq  fois  le  puits  a  ttt  condamnt  et  Peau  de 
la  Cie.  des  “  Waterworks ”  substitute  pour  plus  de 
surett. 

Je  termine  ce  rapport  par  Fexamen  de  la  mortalitt 
durant  Pannte  190 1  *  comme  pour  les  anntes  prtct- 
dentes  j’ai  pu,  grace  a  Pobligeance  de  Mons.  Arthur, 
PEnregistreur-Surintendant,  dresser  un  double  ta¬ 
bleau  de  la  mortality :  Pun  pour  Pile  entitre,  et 
Pautre  pour  la  paroisse  de  St.-Htlier  seulement. 
Je  ne  puis,  faute  de  place,  entrer  dans  tous  les  details 
statistiques  que  Pexamen  et  la  comparaison  de  ces 
deux  tableaux  pourraient  fournir.  Je  me  contenterai 
de  citer  avec  la  plus  grande  satisfaction  les  deux 
chiffres  qui  les  terrninent,  ce  sont  ceux  qui  indiquent 
la  moyenne  annuelle  de  la  mortality  par  1,000  habi¬ 
tants  :  16*4  pour  Pile  et  17*2  pour  la  paroisse  de 
Saint-Htlier ;  ce  sont  deux  chiffres  sans  prtctdents 
et  dont  on  ne  peut  que  hautement  se  ftliciter  car  ils 
sont  de  beaucoup  inftrieurs  h  ceux  des  15  der nitres 
anntes. 

Pour  rendre  ce  contraste  plus  frappant  aux  yeux 
de  votre  Comitt  j’ai  tract  un  double  graphique 
montrant  le  nombre  total  des  dtchs  par  annte,  depuis 
1889  pour  Saint-Htlier,  et  depuis  1895  pour  Idle 
entitre.  La  brusque  chute  de  la  ligne  des  dtcts 
vous  fait  comprendre  a  premitre  vue  que  la  mortalitt 
de  la  paroisse  de  Saint-Htlier  qui  ttait  aux  environs 
de  610  auparavant,  est  tombte  h  482  pour  P annte 
1901,  tandis  que  celle  de  Pile  entitre  qui  dtpassait 
le  chiffre  1,000  s’ est  abaisste  a  865.  Esptrons  que 
les  anntes  a  venir  nous  maintiendront  a  un  niveau 
aussi  favorable,  grace  aux  efforts  de  votre  Comitt. 

Veuillez  agrter,  Monsieur  le  Prtsident,  Passurance 
de  mon  respectueux  dtvouement, 

Dr.  P.  CHAPPUIS, 

Inspecteur  Medical. 


TABLEAU  DE  LA  MOBTALITE  DANS  LTLE  DE  JERSEY. — ANNEE  1901. 
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Nombre  total  des  Deces  pendant  l’annee  :  482.  Moyenne  annuelle  de  la  Mortalite  pour  1,000  habitants:  17’2. 


Relevfi  des  Maladies  epidemiques  notiflees  au  Gretfe  pendant  l'annee  1901. 
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Releve  des  Maladies  epidemiques  notifiees  au  Greffe  pendant  l’annee  1901  (eontmui) 
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